
• M 

F 

» » € J X L E T O W M ) 18 J A N V I E R — H- 220 

Paul SAUNIERE 
DEUXIÈME PARTIE 

LE SECRET D'OR 
— Soit, fit Marcelle d'un ton plus 

•mime. Mieux va u, je le vois, en nni-
snr-le-champ avec vos prétentions sur 
rannées. vous n'avez pas compris que 
ma réponse était une défaite ; que je 
voulais, en réclamant un délai, vous 
épargner la bonté d'un refus... je serai 
donc plus explicite... 

— Arrêtez, par pitié! interrompit le 
gentilhomme. Ne me désespérez pas, 
mademoiselle 1 Laissez-moi croire que 
vous cédez à un sentiment d'indigna-
Uon, que je regrette humblement d'avoir 
provoqué... 

— Non, dit résolument la jeune fille; 
les situations bien tranchées sont les 
meilleures. Puisque votre amour-propre 
aecraint pas d'être froissé,puisque vous 
réclamez de ma franchise une explica­
tion catégorique, soyez satisfait.. 

— De grâce, mademoiselle l un mot... 
encore un mot..., fM le baron. 

— Rien, je n'écoute rien,répondit Mar­
celle. Jamais je ne serai votre femme, 
monsieur 1 

En entendant ces mots, M. de Pierre-
Lisse se redressa subitement et quitta 
l'attitude suppliante qu'il avait gardée 
jusqu'alors, son petit œil gris brilla d'une 
luenr de colère, ses paupières dénudées 
clignèrent furieusement, son sourire 
devint rictus amer et cruel. 

Marcelle ne se méprit pas à cette.ex­
pression de rage mal contenue, mais ne 
pâlit point devant les menaces que ce 
regard lui adressait. 

Fort heureusement, la duebesse vint a 
propos rompre cette situation fort ten­
due. 

Elle tenait à la main Une lettre qu'elle 
parcourait encore au moment ou elle 
ouvrit la porte. 

— Pardonnez-moi de vous avoir fait 
attendre, monsieur, dit-elle au baron ; 
mais je venais a peine d'acuever ma toi­
lette quand on ma remis une lettre.'.. 

Elle avait un air singulier en pronon­
çant ces paroles. Evidemment elle était 
très préoccupée, car elle ne prit garde 
ni à l'attitude contrite du gentilhomme 
ni A la flère contenance de la jeune 
fille. 

— Laissez-nous, mon enfant, lui dit-
elle en l'embrassant au front. 

Marcelle ne se fit point prier. Avant de 
se retirer, elle s'inclina pourtant devant 
M. de Pierre-Lisse, qu'elle salua d'un 
regard de superbe dédain. 

Le baron ne sourcilla pas. Au con­
traire, il ne la quitta pas des yeux, jus­
qu'à ce que la porte du salon se fût 
refermée derrière elle. On aurait juré 
qu'il acceptait la lutte et relevait le défi 
que la jeune fille lui jetait en s'éloi-
gnant. 

Raymonde ne vit rien de cette scène 
muette. Tout entière à la lettre qu'elle 
tenait à la main, elle la relisait encore 
et ne dissimulait pas la surprise que 

cette lecture lui causait. 
Le baron attendait toujours que la 

duchesse lui adressât la parole. Il la vit 
si absorbée qu'il se décida a rompre le 
silence. 

— Vous avez l'air un peu troublé, ma­
dame, dit-il a Raymonde. 

— C'est vrai, monsieur, fit la jeune 
femme, que le son de cette voix arra­
cha à ses préoccupations. 

— Serait-ce cette lettre qui vous a si 
fort étonné r 

— Précisément» 
— Elle ne contient. Je l'espère, au­

cune nouvelle fâcheuse... 
— Non pas pour moi, monsieur. 
— Ni pour votre marJ, ni pour la com­

tesse 1 ajouta le baron. 
— Non, monsieur ; tant s'en faut f 

Cette lettre est de Mme de Libessac. 
— Je suis heureux d'apprendre que 

cette ebére cousine est en bonne santé. 
Vous annonce-t-elle son prochain re­
tour t 

— Au contraire. Elle m'écrit qu'elle ne 
pense pas être ici avant trois semaines. 

— De sorte qu'elle arrivera presque en 
même temps que M. de La Tournaye, 
fit observer le baron, c'est sans doute 
ce léger retard qui vous contrarie î 

— Du tout, monsieur. C'est unephrase 
qui vous concerne et que je ne puis 
m'expliquer. 

— Ah ! fit le gentilhomme qui dressa 
l'oreille. Me-ferez-vous, madame, l'hon­
neur de me la communiquer f 

— Je n'y vois pas d'inconvénient, 
monsieur, répondit la duchesse, celte 
phrase, la voici : 

A ces mots, elle prit la lettre et lut : 
f J'ai pu \me renseigner ici, pen-

« dant mes moments perdus, sur l'in-
f fortunée demoiselle. J'ai pu me pro-
t curer à l'église de Saint-Aubin, à force 

c de recherches patientes, Pacte de 
c naissance de son entant. Or, flgurez-
c TOUS mon étonnement l Cet enfant, 
c que le baron nous avait dit être un 
c garçon, est une fille (... Je n'y com-
c prends rien I 

c j e vais du reste me livrer a de nou-
< velles recherches, car .je ne voudrais 
c pas vous faire part des surprises que 
c vous révélera mon arrivée, avant d'être 
t bien sûre que je ne lais pas fausse 
c route... » 

Pendant la lecture de cette lettre, 
M. de Pierre-Lisse avait imperceptible­
ment tressailli ; mais il s'était remis 
aussitôt, et un sourire dédaigneux er­
rait sur ses lèvres, quand la duchesse, 
après avoir terminé sa lecture, leva les 
yeux sur lui. 

Raymonde était toujours sous le coup 
du même étonnement. 

— Je n'y comprends rien, fit-elle. 
— Ni mol non plus, dit le baron. 
— Mais, êtes-vous bien sur que Mlle 

de Lescarre ait eu un fils et non une 
fille f 

— C'est elle qui me l'a dit, madame. 
— Elle vous aurait donc trompes î 
— Nécessairement. 
— Dans quel but? | 
— Je l'ignore. 
— Peut-être espérait-elle ainsi vous 

amener plus facilement & lui donner 
votre nom... 

— C'est probable. 
— Ce qui est étrange, ajouta Ray­

monde, c'est que vous n'ayez pas eu 
l'idée de constater le sexe de votre en­
fant. 

— Je ne l'ai jamais vu, madame, se 
détendit M. de Pierre-Lisse. 

— c'est plus étrange encore l 
— Je l'ai dit à ma cousine, madame : 

des affaires urgentes m'appelaient à 

i Paris a cette époque... Je n*af même pas 
eu le temps d'aller faire mes adieux à 
Marguerite avant mon départ... 

— Marguerite I fit la duchesse, qui en­
tendait prononcer ce nom pour la pre­
mière fois. Est-ce ainsi que s'appelait 
Mlle de Lescarre T 

— Oui, madame. L'avant-veille du 
jour où J'ai quitté Saint-Aubin, elle m'a­
vait fait savoir qu'elle était accouchée 
d'un fils -, j'avais promis d'aller l'em­
brasser, lorsqu'une lettre pressante me 
força de m éloigner presque subite­
ment. 

— il suffit, monsieur, dit Raymonde. 
Je ne vous demande pas d'explications. 
Je n'ai aucun droit a Interroger votre 
passé. D'ailleurs, la comtesse m'an­
nonce qu'elle me réserve de bien d'au­
tres surprises ; j'attendrai son retour 
sans impatience. Si, jusque-là, vous 
croyez devoir donner a Mme de Libes­
sac des détails plus précis, cela n'en 
vaudra que mieux et lui permettra peut-
être de diriger plus sûrement les re­
cherches qu'elle continue de faire. 

— Je vais lui écrire à l'instant, dit le 
b%ron se levant pour prendre congé. 

— Ce n'est pas possible, se disait-elle. 
Cet homme-la nous cache quelque 
chose... 

Elle entra dans son appartement et 
relut pour la troisième fois la lettre de 
la comtesse. 

Quant â M. de Pierre-Lisse, il était 
sorti précipitamment de l'hôtel et sui­
vait la rue Saint-Antoine. Personne ne 
l'ol servait plus. Il pouvait donc, sans 
danger, laisser percer sur son visage la 
vive contrariété qu'elle éprouvait. 

La lettre de sa cousine, les révéla­
tions -qu'elle renfermait, n'étaient as­
surément pas de son goût. 

— De quoi se mèle-t-elle t se disait-il 

en marchant d'un pas saccadé. Aller à 
Saint-Aubin, accompagnée d'un agent; 
de police r... Mais si e.le a découvert que? 
Marguerite avait une fille, elle est capa­
ble de-de découvrir aussi... f> 

Ses traits se contractèrent affreuse­
ment. 

— Non, dit-il enfin, ce n'est pas posst| 
ble... les morts ne sortent pas du tom­
beau... 

Au bout de quelques Instants, il par? 
vint & reconvrfr son sang-froid. 

— Allons, poursuivit-il, le sort en est 
jeté. Il faut jouer cette dernière partie. 
Tout me favorise. Mon excellente cou­
sine n'est pas là, le duc est parti depuis 
deux Jours, Germain et Baptiste les ont 
suivis... C'est égal. J'aurais mieux aimé 
que Marcelle cons ntlt & ee mariage... 

i l haussa les épaules et se prit a sou­
rire. 

— Pauvre petite I fit-il. ça se mêle 
déjà de vouloir quelque chose 1 Mais, 
mon enfant, moi aussi, quand je veux— 
je veux. 

En prononçant ces paroles, sa figure 
avait une expression de froide cruauté 
qui faisait présager de terribles repré-

Après avoir erré longuement sur les 
quais, il gagna la rue Saint-André-des-; 
Arts. «. 

Une femme âgée de cinquante ans en­
viron, dont le visage portait l'empreinte 
de tous les vices, était en train d'épous-
seter le chétif mobilier du baron, v 

Il occupait un petit appartement» 
composé de deux pièces et d'une cui­
sine, qu'il avait pris, disait-il, « en atten­
dant mieux, > et dans lequel P virait 
assez chichement. 

(A suivref 

DU PEUPLE 
Jfrîn que personne ne puisse confondre, nous reproduisons ci-dessous la signature Em. PONCELET gravée dans les véritables boites de PASTILLES PONCELET. — Malades, si "vous voulez guérir, exigez 
- cette signature. Ne souffrez plus, ne toussez plus, ne eoyez plus oppressés, rappelez-vous que la célèbre Pastille Poncelet Soulage en une h«ure,,Net> qu'elle guérit en îine*huit. Chaque année, un million do 

ssa 

Incrédules, lisez ©t» contrôlez t 
Paris, t* 5 Mai 190O. %%. 

_ . -, Monsieur Poncelet, ^5f 

Pavais très souvent entendu parler de l'efficacité de vos Pastilles à 
e réelle valeur et qu'elles sont indispensables aux chanteurs, 

laquelle je ne croyais pas avant d'en' avoir fait usage moi-même. Je suis obligé de reconnaître, depuis que fen ai fait Fessai, qu'elle* ont 
Bien à vous, Léon LAFFITTE (de r Opéra). 

fl g # ] ) e s t p r o u v é q u e t o u s c e u x q u i o » t e m p l o y é l a P A S T I L L E P O N C E L E T e n 1891, a u m e n t e n t d e l ' I n f l u e ' . / a . f u r e n t p r é s e r v a s d e c e t t e t e r r i b l e m a l a d i e . P a r s e s p r i n c i p e s m i c r o b i c i d e s , l a P A S T I L L E P O N C E L E T e n l e r e m è d e t o u t uVsiirné c o n t r e l e s malkii 
é p i d é m i q u e s . S i l'on, v o u s offre c e c i o u c e l a e n r e m p l a c e m e n t , m e n e z - v o u s , c ' e s t p a r i n t é r ê t , e t v o u s a a u r e z d e g a r a n t i e que d a n s l a v é r i t a b l e b o i t e d e P A S T I L L E S P O N C E L E T a v e c s i g n a t u r e g r a v é e e t i m p r i m é e . 

Dans toutes les pharmacies du monde, 1 fr. 50 la boite de 100 pastilles, de quoi se traiter tout un hiver 
V r a n r e e t c o l o n i e s : B o r a v a l , p h a r m a c i e n , R o u h a i v ; M a l a v a n t , r u e d e * B e u x - P o n t a , P a r i s ; H o l l a n d e ; J B a m d e r s , R o t i n I I , A m s t e r d a m ; A n g l e t e r r e » F a s s r t t e t J a n n s o n . S n o w B i l l , L o n d r e s e t p a r t o n t : 

B e l g i q u e , P h a r m a c i e n o r m a l e . v e r v s e t * * ( e n f a c e d e l ' H a r m o n i e ) . 
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WWJY DE JAMBES 

FUltt V»»J»tiriMM ou tetaUet Inrarabl» 
VA4HOS8, ULCÈRES 

DÉMANGEAISONS 
D A R T R E S , E C Z É M A S 

«I toutes miltdiM do JKIU 
Des mffiiers de preuves de fueVisons 
prom pics cl ndicties de u s désespère 

Soulagement immédiat par 

iEAU SOUVERAINE 

MONITEUR DES FINANCES 
de Bruxelles 

Q U O T I D I E N 

D e p u i s l e 1 " j a n v i e r 1901. l e M o n i t e u r d e s 
F i n a n c e s , d e B r u x e l l e s , (13 ' a n n é e d ' e x i s t e n c e ) est 
d e v e n u q u o t i d i e n . 

Le M o n i t e u r d e s F i n a n c e s s 'est FOrtout fa i t u n e 
s p é c i a l i t é d e s v a l e u r s i n d u s t r i e l l e s e t n o t a m m e n t d e s 
c h a r b o n n a g e s . 

L e M o n i t e u r d e s F i n a n c e s p u b l i e l a c o t e o f f i c i e l l e 
d e l a B o u r s e d e B r u x e l l e s , a i n s i q u e l e s l i s t e s d e s 
t i r a g e s d e s v a l e u r » à io ta . 

A B O N N E M E N T . HO f r a n c s p a r a n p o u r l a F r a n o e 
e t s e s c o l o n i e s . 

N u m é r o s p é c i m e n e n v o y é s u r d e m a n d e . 

L c a a n n o n c e » w o t r e e a M •> 1« S o c i é t é S S é n ê r a l e 
d e P u b l i c i t é , 1 , r u e U r o n o t , « P A R E S 

BUREAUX: 
50, rue des Riches-Claires, 50, à Bruxelles 

( B E L G I Q U E ) 

D E R N I E R S B I L L E T S ^ 

LOTERIE 
DES ENFANTS TUBERCULEUX 

ORKESSOH - SAIRT-POL-s, -MER 
Attorlsét pu-le fonrernement poar tout* I* Frsae* 

« GROS LOTS 

250.000 
IOO.OOO 

S O . O O O - 2 0 . 0 0 0 ' 
1 lot de 1 0 . 0 0 0 fr. 1 0 . 0 0 0 fr. 

13 - » s . o o o e s . o o o 
» • • 1 . 0 0 0 s e . o o o 
M > • . . . . . . 6 0 0 1 3 . 0 0 0 

1184 • » Î O O 1 W . 4 Q O 
1253 l o t . pour O t M . 4 0 0 fr. 

« N an «soi. T m i o i oui s a n u LB 

16 FEVRIER ISOI 
Dlul*t:VaTfr.— Ostresra tes MUttttaas tooto 

STtrmSSk roh . o j a n o l t t e o - . » - > r - a | r l i , 
L . asaaaaasai ieai i f f lsMÉ i B t n t e e o a r i w a t ^ ^ " ^ 

M A I S O I V 

M FEVRIER & (T 
T A I L L E U R S 

2 et A Grafiâe-ftoe — RCQSAI2 — 2 et 4, Graadi-ftM 

Draperies Hautes Nouveautés 
Vêtements Confectionnés et sur Mesure 

Maison de Premier Ordre 

•t de CONFIANCE, ne livrant que des Article* 
absolument garantis 

HEMORROÏDES 
G u e n s o n a b s o l u m e n t g a r a n t i e • • 10 j o u r s par les 

P i l u l e s F . G e r r e t h î fr. l a boite» 

GOUTTE, RHUMATISMES 
f o u l a g e n i ' - n t i m m é d i a t 

e t g u é r i s o n r a p i d e c a r l e s p i . u l e s é n e r c i q u e s du 
Van Gerret l i (6 f r. l a hei ie; . — F. Geri-eth e s t s e u l d é p o ­
s i t a i r e d e s s p é c i a l i t é s c o n t r e l e * malad ie? s u i v a n t e s : 
l e u r e f f i cac i t é r e e o n a u o d e p u i s de lonsrues a n n é e s p a r 
le m o n d e m é d i c a l e s t ABSOLUMENT G A R A N t ' l E : 

A s t h m e , e m p h y s è m e p u l m o n a i r e , o p p r e s s i o n s , 
p i t u i t e s , t o u x , r h u m e s , b r o n c h i t e » , m a u v a i s e s dige-r-
t ions (el t o u t e s l e s m a l a d i e s de l ' e s t o m a c } , m a l a d i e s 
n e r v e u s e s , c o n s t i p a t i o n , n é v r a l g i e , an mie , p a l e s 
c o u l e u r s , f l u e u r s b lar . ehes . ver s o l i t a i r e , a l b u m i n e r i e , 
mat .ul ies de la p e a u , v i c e s du s a n g , retard d a n s l e s 
r é f i e s , m a l a d i e s s e c r è t e s ( é c o u l e m e n t , s y p h i l i s , etc.) e t 
t o u t e s l e s m a l a d i e s d e s v o i e s u n i t a i r e s 

Cth'utl îpf'cùl pur l'iff licjlio» «Vs Biiiigts, Bas, t i c 
15». me d u C h r m l n d > f e r . 1 3 , R O I I I U V 

(Ne pas confondre avec la rus de la Gare) 
.V.-B. — Se méfier de la tpècialité gai à e l l e s e u l e guérit 

liuiet tes maladies. 

1811 
y* Fécale 

• H H B T - „.8Ioch| 
.- Blocu 

«v^r* R'ZJulienne Blochj 
& ^ Tapioca Crée? tfoch I 

Crème d'Orge Bloch 
Crème de RU Bioefij 
Poudre * Poudrer etc. 

^NOUVELLE MAISON 
VENTE^20' 

A CRÉDIT 
| de tontes espèces 

de Marchandises 

1 6 S U C C U R S A L E S 

I O O F R . D E M U S I Q U E POUR S F R . 

ILE PETlT^GÏroXfJÏ-2 5 ,e ""^ 
rtEAux; 9, Rue de» Plantée, 9. Hz \a MUSIQUE 

P A R I S , X I V Arrondi» ' « « « . « « . . W A » » » » ^ | 
G a z e t t e d u P i a n o , d o C h a n t , d o V i o l o n e t d e l a 

M a n d o l i n e a l a M a i s o n . 

paraissant (» 1 " et le 1 s de chaque moi* 

Donne i ses Abonnés :û 9 t* %;£*l 
L e P o l i t É c h o d e l a Masi 'que <ionn« 

iiorceaux de piano de nos meilleurs autet _ 
chant, 20 morceaux de mandoline ou violon avec accom 

. 

•ncnient de piano, la tout représentant une valeur de 
i o o (r. de Musique au prix nel. 

ïïo". 

Le PETIT ÉCHO de la BRODERIE 
D I X C E N T I M E S C E N U M É R O 

C 
Est le Journal utile par excellence : il doit être lu et conserve k 

dans toutes les Familles. Fillettes, Jeunes Filles, Jeunes 
Femmes et Mères de Famille trouveront, dans tous les 
numéros, des modèles précieux int clin umi WHII. Le Petit 
Echo de la Broderie init iasse lectrices aux travaux suivants 

Linge Se cor»» Layette, Tricot, Crochet, OuvraoM Se 
Frivolité», Liante Mains, Otn(sfl*s. areeeile, Ta, 

On trouve le Peltt fccho de la BroaerU, — tan le» VenâretH - lui 
Ici liu^iu, Un, Liiniiitt, 1 ou MM la «irtUHi UMuia 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
Oérmnt: ?. LAGBANGS 

LIU-E - 28. rtUE OC FIVE8 - LILLE 
T I ^ V A U X S p ï G i Y f a S E N X O t J S OESM^EPa 

Docteur MERLIER 
148, Rue de Lannoy, ROUBAIX 

C o n s u l t a t i o n s g r a t u i t e s t o u s l e s j o u r s d e 2 h e u r e s à 
9 h e u r e s , p o u r m a l a d i e s g é n é r a l e s ( E s t o m a c , coeur, 
p o u n . o n , e t c . 

M a r d i s e t j e u d i s . d e 2 h e u r e s à 4 h e u r e s , c o n s u l t a t i o n s 
s p é c i a l e s d e m a l a d i e s d e ta p e a u e t s y p h i l i t i q u e s . 

L e s m a l a d e s s o n t p r i é s d e p r e n d r e l e u r u r i n e 
a v e c e u x e t s ' i l s t o u s s e n t , l e u r s c r a c h a t s . 

V a c c i n a t i o n e t r e r a c c i n a t i o n g r a t u i t e t o u s l e s 
d i m a n c h e s , d e 10 h e u r e s à 11 h e u r e s . 

Une Nain, 20, 

CONFECTIONS 
f pour Hommes', 

Dames, Enfants 

Four 5 0 francs 
on paie 1 f r . 

Pour 1 0 0 francs 
on paie % f r . 

Pour 1 5 0 francs 
on p a i e 3 I V . 

Pot? 2 0 0 francs 

de Maichaaôir:; 
par semaine 

de Marchandas j 
par semaine 

de Ifircnandiecs 

p a r s e m a i n e 

de U&rcha&dissE on p a i e 4k Fc p a r semair . 

BUREAU A TOURCOING : 
4 3 - B u e d e s U r s u l i n e s - Si 

mm 

NOS VjCES 
L e s v i c e s d u s a n g e t l e s 

m a l a d i e s d e p e a u ( d a r t r e s , 
b o u t o n s , r o u g e u r s e c z é m a s , 
g l a n d e s , p l a i e s e tc ) ,prov ieM-
n e n t d'un s a n g v i c i e p a r l e s 
g l a i r e s . C'est p o u r q u o i , c e u x 

?,ui s o n t a t t e i n t s , d e v r o n t 
a i r e u s a g e dé l ' e x c e l l e n t 

p u r g a t i f - d é p u r a t i f , a p p e l é 
P i l u l e a n t i g l a i r e u s e W a c t h é -
r y . S u c c è s g a r a n t i . 1 fr . 25 , 
p a r p o s t e 1 tr. S5 d a n s t o u t e s 
Tes p h a r m a c i e s b e l g e s . D é p . 
g é n . L é o n P irard , à V e r v i e r a 
( B e l g i q u e ) . EnFrance, P h a r ­
m a c i e H e n n e q u a n t , à R o a -
ba ix e t à T o u r c o i n g . 

ON DEMANDE 
commanditaire pour affaire de 
tout r e p o s 5 000 f r a n o s e s r a n -
tis . In térê t e t part de b é n é ­
fice. Ecr ire 1U S . « P o s t e 
restant» , LUle -Gare . 

6N DEMANDE 
p o u r Doua i un j e u n e h o m m e 
actif, pouvtLots 'oceuper 2 à 3 h . 

Sa r j o u r d'une anTairefacile n e 
e m a n d a n t p s s d e c o n n a i s s a n ­

c e s « p é d a l e s . Ecr ireBBOUlN, 
4bi»,rueGaro»*iM-Wtr.uE%r;is. 

ViBiïi d8 pmfu't „ 1 

ANNUAIRES 
RAVET-AHCEAP 

*. Montai Pas-de-Calais 16 fr. 
2 . Nord | | » 
3. Arrond' de Lille.. 
». Ville de Lille 
5. Roubaix-Tourcoing . 
6. Ville d'Armenlières. 
7. Arrond' d'Avesoes.. 
8. — 

a 
3 se 
3 50 
2 50 
I 25 

Cambrai 2 M 
Douai | 25 
Dunkerque.. 2 U 
Hazebrouck. I 25 

12. — Valenciennes I 25 
13.Ann'dn Pas-de-Calais S » î 
1*. Annuairode l'Expor­

tation (BLUICOID). . 16 • { 

^ ** Suivi eoatre a w i s t issts a la i 
KJ DlrecBiM.M.r.lueiiiaoai.uu.e.l 

GUÉRISSEZ 

SORS AUX PIEDS 
r ie trmsmmmm** do • • » » • * * • " * 

franc. Pharmacie BKLAIUVA, 
p RieHARP, i»LULSSiitT, Ptoo» d* 

250.000 FR 
personne qu peuvent être gagnés par tout, 

sabonne pour C^l AÏV au 
PETIT ÉCHO OE LA BRODERIE 

puisqu'elle recevra gratuitement avec l'ac­
cusé de réception du mandat de 4» i'i-ancs 
au'elle aura adressé a M. OBSONI. directeur 

n P e t i t L c h o d e l a B r o d e r i e . «, rue dos 
Plantes, a Paris. XIV arrond . U1M B i l l e t 
d e Is L o t e r i e d e s E n f a n t s T ' a k e r e u l e u x 
dont le tirage aura lieu ie 15 féviTVr 1901. 
L E P E T I T É C H O D E LA B R O D E R I E 
est indispensable dans les communautés les 
ouvroirs et les familles. Fillettes, jeunes fil­
les et jeunes femmes trouveront dans ce jour­
nal des modèles précieux Int rlhi unit Htm. 
LE PETIT ÉCHO DE LA BRODERIE 
ne publie pu de remjn : i l con tient- un article de 
morale et des leçons de c h o s e s ; il initia s e s 
lectrices aux travaux suivants : Iteee Se ceret. 
hqeitM, tricot, crechet. ouvrage» Se fantafaie. i n i i 
wwileilo. wliwlrté. Sjwfe de maftoa. broSorle. rapisoe-

LE PETIT ÉCHO DE LA BRODERIE 
est le seul qui donne des Patrons itei eauih pour 
Tentures, meubles et objets de fantaisie 
L E P E T I T E C H O D E LA B R O D E R I E 
a sa première page souvent coloriée a 
l'Aquttjpe, b r e v e t é e s . G. D. G. I.e num.ro ne 
coûte que 1 0 centime» et se vend chez tous 

• • • les marchands de journaux. m f. 

DEMANDER 
chos tous les installateurs de gaz 

L'ALLUMEUR RUSSE 

-** AUTOMATIQUE 
allumant* tous les beos de Gaz 

avec ou sans Manchon, PRIX : 4 Fr, EO 
S B 

num.ro

